EPFETRE ;
defavic, que fon application a lus
méme angmente de jour en jour. Ceft
dequoi il ¢ft bicn difficile que les Prin-
ces foient capables, dans Uardenr de
ces premiercs années , on la paffion de
la gloire des armes ¢ff torjours ce qus
vientle deffus dans leur canr. Mais,
SIRE, V. M. pourroit-clle tronver
encore quelque chofe a defirer, [ur tons
ce que les hommes appellent gloive ,
aprés taytes les grandes actions , par
oz elle a étendu fi loin les frontieres
de fon Royanme ; aprés quelle s'eft
mife en poffej.on de donner des Loix
d toute I'Enrope, & de regler elle [eu-
le les conditions de la Paix , quand
elle tronve bon de la donner afes en-
wemis 5 aprés que le bruit de fa valenx
¢ de fes Armes , ayant paffé d’En=
vope en Afvique , & de-la juf/qu’anx
extremitez du nonveay Monde,a por-
#é les Princes de toutes ces parties de
[aTerre ,a rechercher fon alliance ¢
Son amitié 5 aprés qu'elle a purge la
m;;r/de.f Corfaires de Barbarice, & qu’~
elle les a foudroyez jufques dans leurs
Joudropez ju/q A




